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Préface


Mots de l'auteur


Il y a dans la vie des jours, des pages qui nous font penser à notre enfance. Lorsque je me trouve seule dans mon salon, faisant face à ma bibliothèque, mon regard ne peut s'empêcher de se fixer sur la photo à l'image jaunie d'un petit cadre vieux maintenant de trente ans. J'y retrouve alors le regard de « Papy bonheur». Il est celui qui, les mercredis après-midi, m'emmenait me promener sur les quais de Seine. Tout naturellement, nous nous retrouvions devant ces bouquinistes qui longeaient ces quais. C'est là qu'un jour, pas plus âgée que dix ans, je lui dis : « Tu sais, Papy, un jour, je sentirai l'odeur de mes livres. »


Aujourd'hui, j'ai enfin fait vivre ce rêve de petite fille que j'étais. Trouvant naturellement compagnie dans cette merveilleuse foire aux rêves que sont les mots qui prennent aujourd'hui l'embarcation d'un vaisseau pour une balade au fil des pages.


Je vous invite à vous évader dans ma passion de l'écrit qui ne suit aucun diktat de la littérature, mais dont les mots se veulent poignants, émouvants et rendus vivants par la réalité de la vie.


Je laisse maintenant la parole à Philippe Raxhon qui va poser son regard de fin analyste. Je ne me suis pas trompée lors de ma première demande. J'ai recommencé cette requête. C'est spontanément que je fais à nouveau le plongeon en toute confiance. Celui-ci ayant eu la gentillesse d'itérer l'aventure avec mon second ouvrage.


Merci d'être la personne que vous êtes.


* * *


*
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Philippe RAXHON


Historien et Romancier


********


Un premier recueil de textes est parfois le fruit d'une impulsion, parfois l'exigence d'une vie, une expérience vécue une fois, comme un défi, un soulagement, une libération, ou une déception.


Mais si l'auteure récidive, c'est un engagement auprès d'elle-même et de ses lecteurs, avec une vraie prise de risque, entre les décevoir et les lasser, entre les séduire à nouveau et maintenir leur désir éveillé.


Nacelle a pris ce risque, elle a heureusement bien fait.


Le nouvel hymne aux mots de Nacelle est bienvenu, il est dense, riche, animé, une sorte de journal de bord qui déborde de jours heureux et malheureux.


Nacelle ne nous cache rien, son désir, l'émerveillement de sa sensualité et combien celle-ci est l'harmonie du monde.


Nacelle est vivante, vibrante, passagère dans ce monde dont l'univers est l'écrin, elle cherche cette harmonie, et elle l'effleure.


Nacelle voyage dans les mots au fil de son esprit, elle vole, survole vers un horizon de sens, celui donné par les morts ciselés, les mots alliés, les mots fidèles.


« Mon esprit pour voyage » dit-elle, dont les textes sont le passeport et les mots le port, port d'attache d'où ils se détachent en traînée de petites étoiles comme les cailloux du Petit Poucet. Nacelle les suit en souriant, avec le cœur léger de l'être qui s'est reconstruit, qui a admis sur sa peau l'empreinte de la résilience, qui est sortie vainqueur de la matrice de la renaissance.


Mais les mots font aussi réfléchir, ils sont porteurs de signification, sherpas de signification. « Il faut savoir être patient lorsqu'à la croisée d'un regard la raison sonne l'heure ». Nacelle n'est pas dupe du bouquet floral des mots, du bouquet final de la jouissance, les mots elle les manie aussi pour affiner sa pensée, dans l'émotion certes, mais aussi dans l'interrogation, et cela donne du poids à ses textes, et pas seulement de la légèreté.


Nacelle a-t-elle goûté à tous les vertiges ? Le sait-elle seulement ?


Et puis il y a la mémoire, après les mots-valises, les mots-prison. La mémoire est la sentinelle du cerveau, disait Shakespeare, une sentinelle veille et protège, mais l'autre signification renvoie au gardien de prison. La mémoire rend libre, la mémoire emprisonne. « Il y a un an, c'était le ballet des blouses blanches ».


Elle se souvient des ravages de la maladie, des combats menés, au prix de l'usure du corps, mais pas de l'assèchement de l'âme, cette âme qu'elle veut désormais filtrer par son écriture, en poursuivant la lutte, «les doigts trempés dans l'encrier de la rage».


Nacelle a pris le parti de la création, les pieds sur cette terre et la tête dans le ciel, nul doute qu'elle nous offrira un troisième opus, elle ne peut plus faire autrement, elle ne peut plus s'extraire du plaisir de créer, du choix d'être vitale, du regard aussi lucide qu'ensoleillé. Nacelle aime le mot «étoile», les étoiles aiment aussi Nacelle.




À ceux qui ne sont plus là


et à ceux qui m'accompagnent aujourd'hui.





CHAPITRE I



L'OXYGÈNE DES MOTS VENUS


D'AILLEURS
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1.1 – L'inconnu au regard Univers


Cet inconnu, celui qui dérange.


Il est l'enveloppe de la Galaxie.


Il régénère nos nuits.


Fantôme par son souffle, celui dont personne ne comprend la répercussion.


Il est celui par qui un vent nouveau m'apprend à respirer.


Celui qui m'occulte de cette peur qui infuse en mon corps.


Son souffle, la vie de mon présent, est l'allier du combat permanent.


Il est celui qui, depuis un an, m'aide à rester moi.


Moi, par-delà les tempêtes écrites dans le ciel.


C'est la magie de l'éternel qui me chante les mots.


Ceux qui nous élèvent au-delà de l'entendement.


Ceux de la bienveillance, la force du souffle électrifiant.


Ceux qui ne le connaissent pas ne comprendront jamais.


Les rendez-vous du tambour des voix de l'âme.


Celle de ceux qui reviennent de loin.


Il est celui du monde qui n'existe pas.


Mais ses combats sont une noble cause.


Alors, je continue la lutte pour un souffle.


Celui qui purifie venant de la force de l'autre monde.





1.2 – Ma promenade entre les mondes


C'est à l'extinction des lumières qu'il m'attire dans son univers.


Celui des songes qui s'éveillent à l'écoute de son pas.


Voyageur de la nuit, sa venue prend la saveur des désirs.


C'est d'un pas feutré, tel le touché de l'archet, qu'il frôle mes interdits.


Ma promenade glisse alors, telle une barque sur la rivière.


Celle de la volupté.


Fermant les yeux, j'entends cette mélodie qui m'appelle.


C'est à cette heure exquise entre chien et loup que je me love.


Ma promenade entre les mondes prend alors tout son sens.


Lui seul saura m'y retrouver comme l'aimant.


Il est pour moi cette drogue diffuse qui fait suffoquer le sourire de la joie.


Paysage changeant, il cultive tour à tour ce besoin.


Ce désir de respirer, de vaincre la peur de l'oubli.


C'est dans la sensation du doux baiser de ses lèvres que j'emprunte l'escalier.


Cette descente, prémices aux joutes guerrières qui ornent les trophées des spasmes.


Où l'un et l'autre dans la moiteur du désir nous sombrons sur les flots de la Galaxie.





1.3 – La nuit, mon esprit pour voyage


Le soir, ma pensée est la route fleurie de ces voyages.


Ceux qui échappent à la raison.


Je me laisse bercer au fil des mots, telle cette vague, celle de l'envie qui me guide sur les rives de la vie.


Celle où j'arpente ces sentiers, ces berges d'horizons aux obstacles artificieux.


Mon esprit est alors plein d'un bouillonnement intérieur que me dicte ma passion.


C'est en lui que je me forge mes lendemains dans la patience de ma sagesse.


J'y trouve les réponses à mes questions dans l'observation.


C'est en pensant à cette promesse, celle qui apaise la peine, mouchoir de mon combat le plus cruel, que j 'y trouverai ma carapace.


Où l'envol de notes remplies de pleins et de déliés fusionne.


J'entends alors cette musique qui éponge ma déréliction laissant ici cette terre en jachère.


Je survole alors ce désert où, assise sur le bord de ma nacelle, je pousse la grille d'un jardin abandonné.


C'est là le plus souvent que le gladiateur des temps anciens se trouve.


Il me souffle les mots, ceux qui me rendent sereine.


Je retrouve en eux cette jeunesse.


J'écoute alors ce voyage magnifique celui qui me chavire et s'imbibe des souvenirs d'avant.


Où l'amour prenait naissance, où la flamme dansait dans la complicité d'un regard, celui de l'amour aveugle.

OEBPS/Images/cover.jpg
Nacelle

Balade au fil des mots
OPUS 2

Préface Philippe Raxhon
Illustrations Patrick de Beaussier

‘/(\ Nacelle night feather





OEBPS/Images/19_1.jpg





OEBPS/Images/11_1.jpg





